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‘J’espére et -30 wmmenoe
A confier au sillon ‘
- Encore une aemmne.
- Bientét je voisxrandlr
Sa tige verte et tendre;
Bientét je vois mfiirir
L’6pi qu’il faut attendre.
w’alors les champs sont beaux !
Le vent qui les caresse
De leurs épais manteaux
Etale la richesse.
Mes souhaits sont comblés,
Au bon Dieu je rends grace
En moissonnant les blés.
Ma vie ainsi se passe,
Dans sa limpidité

-

A ce ruisseau semblable,
_Dans sa tranquillité

C’est la jole ineffable....

Aux jours froids des hivers

La terre sous son voile

Perd ses charmes divers;

Moi, je tisse Ja toile
Qui fait mes vétements
Et le soir je partage
Tous les amusements
Des filles de mon &ge.
Au pauvre que la faim
Conduit jusqu’a ma Pol‘“
Je fais part de mon pain;
Au malade je porte
Ce que j'al de meilleur;
Et leur &me pieuse
Prie alors le Seigneur
'Que je sois bien heureuse. -




